
Mardi, l a tete l e s Travailleurs a élé inaugurée 
pa f ;urte rep**sent«tion gratuite, devant *«lte 

comble . # t m e œuvre de grande envtrizure îmé-
la i re oui a produit ufie très grande impressionsur 

ruaaum 
Le 1er mai, »u inatin. les pinchonugux ont e u 

leur tour pour te partager les prix THerte par la 
commune. 

Les orphelins, l es vieiMarOs de l'hospice, et les 
élèves des éco les communales oui pmUcipe, tura-

-me d'habilufle, à la -fête du Travail par des dis­
tributions h sa i t iu l i et de v i n : les indigents du 
Bureau de bienfaisance, y compris ceux qui n'ont 
p a s droit à la bienfaisance, ont eu de la viande dé­
livrée au nom de la commune. 

Des jeu.\ .populaires organises dans un peu 
plus de 100 cabarets ont donné uH peu d'animation 
dans les quartiers. 

La soir, un concert magnifique a eu Heu sur le 
kiosque ai* l e f .randc-flace. par h» Musique Muni­
cipale, l'Union chorale et les Trompettes rie la Re­
naissance, La Patriote de Croix rehaussait l'éclat 
de cette fêle. 

Le concours de chant a eu un succ.ùs spiendide : 
une cinquantaine d'amateurs se sont disputé les 
prix offerts par la municipalité. 

En s a n s » la j e t e du 1er mai, «i décriée par la 
presse Bourgeoise, a eu sa répercussion désirée. 

u HÏllaaarnes 
A HELLEMN 

La fête du 1er mai a été cél 
avec entrain. ^ ^ ^ _ ^ ^ _ ^ _ ^ _ ^ _ 

Beaucoup de camarades avaient tenu * pertici-
p«r a la Péta internationale du Travail . 

L'administration municipale a distribuée. 11 
heures du matin, des jouets, des gâteaux aux en-
liants des écoles laïques, puis a 2 heures du soir, 
du pain, de la viande et du vin aux malheureux. 

Le concert organisé a la Barrière de Lezennes a 
c!c un succès pour la Fanfare Municipale. 

Le clou de la fête était l'ascension aérostatique. 
Le ballon, m o n t é par M. Pouget. membre de 

l'Avenir aéroslatique du Nord, s'est enlevé au son 
de l'/ivlernalioiwile, aux applaifthssements de plu­
sieurs milliers de personnes présentes. 

Sous la nacelle, un feu d'artifice dura près de 
vingt minutes. Le ballon est allé descendre à Hem. 

L'Hôtel-de-Ville et la Maison du Peuple étaient 
brillamment illuminée. 

Il A R H l E N T i È R E S 
La population ouvrière d'Arnientières a brillam-

ntapt ttté le 1er usai., 
W s mardi l'HoteNde-ville et le 'beffroi ont été 

pavoises et des sa lves d'artillerie ont annoncé la 
fêle du Travail. 

Mercredi matin, ù 7 heures, les membres du bu­
reau de bienuusrjice ont distribué un pot au feu 
aux indigents. 

Le soir l'Horet-de-Ville a été i l luminé, et le c« 
tsjtëp. Duudxu'mez, maire, entouré des citoyens 
Prévôt et Demeuré adjoints et d u Conseil muni-

i ont re>^ujes délégués des organisat ions ou-
de-tn lfi le. 

d arrivées, suivies d'une foule de plu-
Sees ée personnes, et pirécédéer do clai-

t de la fanfare l'^tuentr. 
néopijoD a eu lieu dons te grand salon de 

H-Ce-Ville. 
Le cixjyen Dheyftere a pris la narole au nom des 

P l w M j n B u e s ouvriers ;T& citoys-n r ontaine a parlé 
a u nom de ia section armentkéroise du Parti ou­
vrier. 

t.aaMtmi'eng Simoens et Dcrieux, conseiller mu-
nuapaf. secrétaires du Syndicat de la métallurgie. 
et du Syndical <«r textile ont présenté les revendi-
caiions ouvrières. 

Le Biaira a promis de les transmettre avec l'ap­
pui la plus énergique- a l'autqaté supérieure. 

Après la réception je cor'iége s'est reformé et 
a dédié par la. rue de I Itoimanité. la place de 
l'Eglise, la >:-0e des Douze-Anôares, la rue du r"lat, 
la rue du ajolinel, la rue fcjt-Aucustln. la rue de 
TJoeenpy et le Band-Point- Il s'est rendu a la 
Mnteon <lo Peuple brdlamiuent décorée et illumi­
n é s . 

Uansi-la grande salle du 1er étage, le camarade 
é-lWola. n pris la pacple devant une salle comble qui 
~~J«J'•.* pas ménagé se6 chaleureux applaudisse-

Un "oui très animé a terminé cette fêta de tous 
points réussi*. 

-m • 

Bai» ta Bassin fa Pas-de-Calais 
Depuis tongtemps, les ouvriers de la mine n'ont 

an si grand nombre déserté les puits, chômant 
pour fêter le Premier Moi. 

D'après les renseignements que nous avons pu 
nous procurer, voici, dans quelques concessions, 
^asitualitfn après la descente de mercredi matin. 

MINES D £ CAR VIN 
Cbcvmaee-quasi complet. Le- déjégué mineur Cov-

mtr. mandate par les il M i n a des mines de Car-
.vjtn, avait prévenu M. le directeur de ce charbon­
n a g e de leur iutentaon de ne îpas se rendre au Ua-
j e n . J e Premier Mai. 

MINES DE BÈTHUNE 
Cest ii peine s'il ma/mue quelques ouvriers en 

aras que les j o u i s otrimei*. : • 
MINES DEÈiŒUX 

Travail presque complet. 
MINgS DE DROGOURT 

Fosse 1. — Manque l a moitié des ouvriers. 
Bosse 2. — Chômage complet. 

M1N&S DE LENS 
Dans l'ensemble des puits, i l manque environ 

l a q u a i t des mineurs. Le plus grand nombre d'ab­
sences sont surtout constatées dans les fosses si­
tuées sur ie territoire de Lens. 

Ml.SliS DE COLRFtlERES 
Dans cette concession où le personnel dirigeant 

se flattait que pas un ouvrier ne déserterait la 
mine le Premier Mai, on y compte t peine un 
cinquième des ouvriers au travail et c'est peut-
être la encore que l'on constate le plus grand ea-
tnoaslasme parmi les ouvriers. 

MINES DE BRLAY 
On compte 1.508 ouvriers absents sur 5.900 oc­

cupés dans les mines de Bruay. 
MINES DE DOURGES 

Voici par puits le chiffre des descentes : 
Fosse numéro 2 — 170 descentes sur MO 

3 — 3 3 B77 
4 — 144 3»(0 
6 89 B*S 
7 — 8 1 0 750 

Soit au total : 517 présents sur 2.958. 
MINES D'OSTRICOURT 

Chômage complot, saul dans le puits numéro 4 
où l'on compte 90 ouvriers au travail. 

MINES DEjMEL-HUlIN 
Le nombre des absents est très important. Il 

manque, e n effet, plus des trois quarts des ou­
vriers. 

MINES DE LIEVIN 
Le chômage est quasi complet et la Compagnie 

a dû suspendre son exploitation. 
Partout les mineurs ont tèté avec entrain le 1er 

Mai, e t ceux qui -l'avaient pas cru bon ou qui 
avaient craint de chômer se.sont Joints aux cama­
rades le soir,prouvant ainsi qu'ils ne se désintéres­
sent pas des revendications émises e n leur faveur 
par l'Association syndicale. 

A LENS 
La fête a été annoncée, mardi soir, par une 

magnifique retraite aux flambeaux a laquelle as­
sistaient les tambours et clairons des sapeurs-
nompiers et la Fanfare ouvrière municipale. 

Le cortège suivi par des milliers de personnes 
* parcouru les cités ouvrières, recevant partout 
raecueil le plus enthousiaste. 

Les centaines de lanternes vénitiennes qui en­
raient la fanfare produisaient un effet vraiment 

sujet, rapportons Ici cette phrase tombée 
de la bouche d'un bon citoyen : Comme les bougies 
Brillent, il est facile de drulner qu'elles onf été 

fournies par notre camarade fopot, conseiller mu­
nicipal. 

Mercredi matin, un grand nombre de fenêtres 
Se garnissaient de drapeaux tricolores, tandis que 
lés indigents recevaient d'Importants secours. 

A 9 heures du malin, l'entrevue annoncée entre 
la. délégation et M. Heuinaux, agent général des 
mines île l e n s . n'a pas en lieu, ce dernier avant 
fuit parvenir fa IrtHr- ri-dessous au président de 
Ui section svn itcuie de LsA) : 

« t ena. le 30 avril 1901. 
A \-eas>' il de !a sec-lion 

mular, sont toujours accuenilHee avec bienvrtl-
im*oe at ejtaniinées avec soin. 

Çuoi qu'il en soit, puisque quelques-uns de nos 
ouvriers vous ont demandé d'être leur intermé­
diaire. Je vous attendrai A flion bureau jeudi, à ê 
heures après midi, ou mien* le mercredi de l a * e -
mtiine pi iBliame, à la iriênie lieore. Mais veHB 
lez m o faire connaître a l'avanoe quelles sont c e s 
pifti.iites dont vous désirez nie .saisir, notre en­
tretien y gagnera en précision. » 

LA CONFERENCE 
A onze heures du matin, dans lo salle de ï'Her-

mitoge, archi-comble, a eu lieu une conférence. 
M. Evrard, secrétaire-général des railleurs du Pas-
de-Calais, y a lehguauient orfs la paroi» sur ï o -
rigine et le but n e la Fêle des "tiavaBlcuos, -jemfa-
geiinl les ouvriers de toutes corporat ions^ s'unir 
«lir de leur groupement seul dépend l'avenir du 
Prolélariat. 

A LA MAIRIE 
A cinq heures, la Fanfare Municipale ouvrière, 

e u * sons tf'enlraînants pas redoublés, se rendait 
au siège du a^odicat, rue de la l'nis,- pu se trou­
vaient réunis les délégations des diverses corpora-
Uoaa. 

Un cortège se forme a la Mairie. Sur le pai 
cours, on a beaucoup admii-; le drapeau de la sec­
tion syndicale de l e n s et ta bani i lè ie de la Jeu­
nesse focialislc de celle ville. 

En fure de l'Hôlel-de-Ville, pendant que les dé­
légués pénètrent dnps les sa lons , là Fanfare joue 

;îy. maire-, entouré île ses adjoints et de la 
majorité de ses conseillers, reçoit les délégués, 
puis la Fanfare est rceue à son tour, sur la dè-
mande de M. te Maire, elle iait de nouveau enten­
dra r/nternutioiia/t' ijui esl bissée. 

Ou verse le Champagne, o« trinque, et Baaly 
lève son verre pour r ortâr la santé des travailleurs 
I.ensuis, les assurant de la syu^pathia de la Muai 
cipalité, laquelle .ne néglige rien et qui promet 
d'agir de même dans 1 avenir, pour soutenir et 
déjnajdre leurs, inléréls. 

Le Maire félicite la Fanfare Ouvrière Munici­
pale et lui expi ime ses plus vifs remerciements 
pour la gQinde part qui lui revient dans la réussite 
de la fûte. 

M. Coudmet prend la parole ensuite pour remer­
cier M. Basly de son dévouement ù la cause de 
l'armée du Travail. 

La Fanfare et les délégations s e reforment en 
cortège. Le maire, ses adjoints et s e s conseillers > 
piennônt place. 

Une foule (fie l'on peut é v a i w r à 5.000 personnes 
les acclament, puis aux sons du Chant des Tra­
vailleurs, or. se rend sur la place de la République. 
Là, les cris de : Vive Basly ! Vive les Travailleurs ! 
éc laknt de toutes paris. 

LE CONCERT 
A sept heures du soir, sur le-kiosque de la plac-c 

de la ilepublifîue, l'excellente Fanfare Ouvrière 
Municipale, sous l'habile direction de M, Jeuiu 
ba-rt, a liuuii'' un euuotirt wanupat ravissant. Nos 
concitoyens n'ont pas .ménagé leurs applaudisse­
ments aux musiciens qui les méritent réellement 
et qui. nue fois do plus, ont prouvé que cette jeune 
société est iine des meilleures de lu région du Nord. 

Nous tenons à nous luire l'interprète des audi 
teurs on témoignant le désir que celte t o n n e Fan­
fare organise quelques beaux concerts durant la 
saison qui s'ouvre. 

I.A SOIREE 
A 9 heures, un bai populaii-e a eu lieu sur la 

place dr la République, il a é!6 très animé. 
Le soir, les 'diuces municipaux e.aient brillam­

ment illuminés. 

fereences aussi divisent les exploi-
ils3\fit ç^en i l*r i r in iu* k detense 

présentent aux pouvqlm publics leurs justes re­
vendications : journée na auit heures, répartition 
•«uiUJBle des salaires, H « s de UUartc et de j¥s | 

El po«f 

^ 
Il faut M t toutes 

} que l'unÉoSae lasse 
défendre lac intérêts 
biier que. e»ant ' 
des trdUftUu** I 
Irons quiTOnt travail . 
et capable de lutter contre l'armée des capilalis-

^^P«nnnnnnnnnBn^nnnnnnnnnnnnnn 
Rien des diver, 

téues, i l s s'nnl: . . 
de leurs privilèges, i l faut unilâr leur exemple 
et ne pas oublier que l'union est Indispensable 
pour la victoire déliuitive. 

Uasly i « lomniande auK étectsnrs de ne ans s s 
laisser duper comme i ls l'ont fait aux élections 
pour le Conseil général. l\ fmrt exiger, dit-il, de 
tous vos candidats,, de sincères conyjciions répu­
blicaines, il faut voler pour un sonieiisie. 

Que le canton de Carvin signifie une bonne fois 
aux réactionnaires qu'ils n'ont phi* de mandata 
électoraux ù attendre «les ouvriers qu'ils ont leu-
iours leurrés. Que cette population de travailleurs, 
S'explolMB, nteuttsse* anavansnen<aiH ttm dâeir 
d'être représentée entln par des hommes connais­
sant ses besoins et ses désirs, par de véritables 
socialiates. 

I3asly termine en exhortant les ouvriers a at 
grouper, ù s'organiser tant au point de va» cor­
poratif qu'au point de vue politique. 

H exprime l'espoir que demain la tète sera corn-
pléle ai s u e te Jiéveil du Nerd pourra, grâce a 
la manifestation unanime des travailleurs d'Hé-
nin-Liélard, les donner en exemple aux travail­
leurs de tout le Pas-de-Calais. (Applauuiaaetncats 
prolong»-) 

L'assemblée acclame l'ordre du jour suivant 
présenté par' le citoyen Lemould : 

« Les ouvriers d'Hétun-Lieuu-d réunis a u nom­
bre de 1,500 sous la présidence du citoyen Wagon, 
maire, 

• Après avoir entendu les magnifiques paroles 
socialistes des ciloyens Breton el Basly. députés, 

• Proclament la nécessité de l'expropriation pe-
litique et économique de la bourgeoisie par le 
prolétariat organise en parti de c lasse; 

- Invitent tous les travailleurs à manifester de­
main, jour de la tête internationale des travail­
leurs, par un chômage unanime, leur désir de 
voir triompher enfin la doctrine socialiste, 

• Et s e séparent aux cris de : 
» Vive la République sociale-! 
» Vive le Premier Mal ! » 
A la sortie, une quête faite au profit des gré­

vistes de Montceau a produit la somme de Ss fr. 
05. 

I.a soirée a été très animée et partout on s'en­
tretenait de la magnifique manifestation qui avait 
su lieu. Jamais, parart-il, on n'avait vu une af-
iluenee semblable, bien qu'Hénin-Llétard soit re­
nomme pour ses réceptions chaleureuses. 

I.es pauvres n'ont pas été oubliés et par les 
soins des adminis trateur dn Bureau de bienfsi 
-iunce, une distribution de viande a été faite le 
matin, a sept heures, a tous fes indigents. 

Le chômage est complet dans toutes tes fosses. 
Hénin-Lléterd a au dignement fêter le Premier 

A Hénin-Liétard 
R é c e p t i o n g r a n d i o s e d e s o r a t e u r s J u ­

tes-Louis B R E T O N , d é p u t é d u C h e r 
o t B A S L Y . — H a g a i â q u e C o n f é r e n c e 

Jamais la fête du Premier Moi n'a été célébrée 
avec un pareil enUiQUsiasiue. La conférence un 
uoiicéc pour la veille el oà .levaient prendre le 
parole les députés Breton et Lusiy avait dès eiiiu 
heures du soir occasionné un nluuvemeut inac 
coutume aux abords de la iiare. 

La Musique municipale, la Fanfare des Troin 
j^ettes. la Jeunesse socUlis l t , des délégations du 
Parti ouvrier, du Syndicat des iiuneui-s et <ie.-
verriers s'étaient donné renciez-vous pour rece 
voir les draleura. 

Ceux-ei sont accueillis aux accents de la Ma;-
u:illaise et c'est au milieu d'une foule qu'on peu! 
évaluer ft 8,000 personnes que le cortège se dirige 
vers la salie où doit avoir lieu la ooiuérteuce. 

Nous reuiaiu,uuu* daus le cortège les citoven» 
Wagon, 1 eruould. Mathé. Pavy. Cresson. Lekief. 
Leclereq, Souplel, 1-efebv.e. Moura, W'atrain. 
conseillers municinuux rt'rlrnin Tiriard 

Basly poite un mugnilique bouquet offert aux 
orateui-s. 

Quand le cortège arrive à la sal le , celle-ci est 
dé}u comble el les oiuleurs arrivent difficilement 
a la tribune pendant que ti.oùt» personoes encom­
brent les rues avoisinantes. 

La Conférence 
I.e bureau est immédiatement constitué, l.e ci 

toven Wagon , moire d'Hénin-l jétard, est nommé 
président avec, comme assesseurs, les ci loyen-
Lernould et Pavy. 

Le président remercie et donne immédiatemu.'. 
la parole au député Breton. 

Après avoir constaté que l'idée socialiste fait de 
grands progiès dans le Pas-de-Calais, et en avoir 
reporté l'honneur aux repidjentente locaux cl 
priiicipalêment-à Basly, Breton dit qu'il est tou 
jours nécessaire de faire de la bonne propagande 
et que c'est pour ce but qu'il est heureux; lui en 
fant du pays, de prêter son concours a la mani 
testation qu'on organise. 

Il est nécessaire de montrer au prolétariat tou! 
entier, que la société actuelle est mauvaise, qu'il 
faut l'améliorer, la transformer, pour avoir la 
société idéale où les mots de liberté, égalité et 
fraternité ne seront plus de fausses étiquettes, 
ni de vains mois. 11 examine chacun de ces points, 
montre que la liberté n'existe pas pour les ou­
vriers, que ceux-ci sont sous la domination abso 
lue des exploiteurs et qu'il n'est pas trop toi 
qu'ils fassent sentir enUn qu'ils sont avides de 
vraie liberté. 

L'égalité n'existe pas davantage. Il n'y a que 
des inégahlés. Dans uu tableau saisissant et rem­
pli d'émotion communicative. Breton parle de 
l'enfant avant sa naissance, au berceau, a l'école, 
a l'usine et montre que la société ne rései've et 
ne peut rcsei-\cr ses faveurs qu'aux favorisés de 
la fortune. Quant a la fraternité, qui oserait dire, 
en présence des iniquités sociales, en présence 
des injustices, en présence de l'exploitation atroce 
des ouvriers qu'elle est possible onns notre orga­
nisation actuelle? 

Après avoir montré que la société est.mauvaise 
parce que les bases sonl mauvaises, et qu'il faut 
les changer, après avoir montré que les socialistes 
n'ont pas créé la lutte de classe mais que ce sont, 
les capitalistes qui l'ont créée, Breton mordre com­
ment sont répartis les bénéfices actuels T La plus 
ffrosso part va aux actionnaires qui en empochent 
a presque totalité, une autre va aux salariés em­

ployés et la plus petite partie aux producteurs. 
li faut faire disparaître cette flagrante injustice 

et poursuivre l'avènement d'un régime, du régi-
m-3 socialiste, qui donnera enlin 6. chacun le pro­
duit intégral de son travail. 

La chaleur est oloufiajite, plusieurs personnes 
se trouvent mal, Breton est obligé pendant quel­
que temps de suspendre sa conférence. 

Il la reprend au bout de dix minutas, et après 
avoir réfuté les objections des anlisocialisles, il 
conclut rapidement en démontrant que la Répu­
blique est indispensable au progrès démocratique, 
et en déclarant que les députés socialistes, en at­
tendant la réalisation de leur rêve, voteront les 
lois qui, bien qu'imparfaites, constituent un pas 
en avant ; telles las lois sur les associations et sui­
tes retraites ouvrières. 

Il termine on.exhortant les ouvriers A sa rap­
peler dans toutes les manifestations électorales 
que les socialistes sont leurs véritables amis et 
a ne voler que pour de bons et sincères républi­
cains, partisans de l'idée d'émancipation et de jus­
tice. 

Il est heureux d'apporter ù ses amis du Pas-de-
Calais, le salut socialiste des ouvriers duiÇlier 
et espère que la Fêle du Premier Mai sera fêtée 
avec enthousiasmey;ar cette fête est destinée dans 
un avenir très proehain à devenir la fête du tra­
vail libre d«ns une société régénéré» enlin par 
l'avènement de la Hépublique sociale. 

Des applaudissements unanimes accueillent la 
péroraison enllammêe du député Breton, et le 
calme rétabli, la parole est donnée au c i toyea 

Des acclamations enthousiastes accueillent h *Ja 
tribune ie vaillant député de Lens. . 

J'ai rarement vu, dit Bastv, une manifestr.iion 
semblable a celte d'aujourd'hui, nous vous -en re-
niereions, Breton el moi. Elle prouve que les et-
inrls de tous les sincère* n'ipublicains s e n t cou-

succès et nue le Parti s o c i a l i s a est or-
: is notre répion de trnvaiiter.rs. 

votr déclaré qu'il ne se plaorera pas sur 
- ami Bretor.. el qu'il ne 

i. dtsmain, S o s l y donne ù. 
iseils aux ouvriers, 

l'est nus seulement la fête du 
trivall e'-vt CTO-ire le tfwr ofi l es travailleurs 

Mai. 
/ / . L. 

Ik L Ï F O R E 9 T 
Pour la première fois les mineurs de Leforcst 

ait célébré le Premier Mai, jour de la fête des 
.'ravaitleurs. 

Tous ont rhftmé. et ont parcouru le* rues pré 
4 des de la Fanfare ouvrière • Les Enfants de 
I eforest ». 

Les revendications ouvrières ont été déposécE 
\ la Mairie et pendant toute la journée dans la 
xiiimune a retenti ie chant de r/nternaiiomiir 

et régné l'animation des jours de fête. 

Les exigences de l'information 
nous obligent à renvoyer à demain 
la suite du compte-rendu des ma­
nifestations qui ont eu lieu, dans 
la région, à l'occasion du 1er Mai. 

Dans le reste de la Franc 
A PARIS 

Paris, t mai. — Parmi les manifestations or^-a-
usées e n l'honneur du 1er tuai, celte qui avait 
Jeu à la Bourse du Travail a. été ld plus impor 
-unie. 

Commencée à 2 heuces .elle a élé suspendue 
.xiur permettre aux nombreux assistants d'aï -

impugner au Pète-Lacnajsr le. corps de la ci 
loyeune l'imle Miak, pXiis reprise à cinq iieiurc: 
et demie. 

l'ii graoxj nombre d'orateurs ont pris la parole 
lia ont (ait l'historique du Premier Mai. dit ce que 
doit être, dans l'avenir, cette fête essentieltameiii 
prolétarienne, et, s'appuyanl sur les résultais 
du référendum des mineurs, préconisé la grève 
^enéisJe comme m o y e n d'émaiacipatioD. 

Cette belle munifesUnoo a ,*té clôturée par le 
vote d'un ordre du jonr acclamant la fêta du 
i'retoier Mai et i'orgnnisaUon de la greva gén 
raie. 

l.e meeting organisé par le Comité générai s'est 
ouvert hier soir, à neuf heunss , dans la grande 
salle de l a Maison du Peuple, nai passe Para. 

Les citoyens Béguin, tiroussiéV. Camélinat 
Mesiier, Séguelas , de Teuff o s t fait, ù la tribune 
le commentaire éloquent des revendications ou 
vrières internationales. 

Le citoyen Mesiier a tracé les terribles épisod' -
des récents mouvements révohiuor taoires rus­
ses, à lview, à Pétersbourg et a Moscou. 

AUTRES BEUNIONS 
D'autres réunions avaient été orga nisées à i« 

•iaiie de la Panvelte, au 18e arrondiseiement et ti 
i'HAen du Temple, au 14e arrondisemi :nt. 

l ions la première de c e s deux réuni>ons., orga 
nisée au prolrt de ta Coopérative de cons ommation. 
du 13e arrondissement, le citoyen Emil'ï Duclaux. 
directeur de irlnslitut Pasteur, présidai!'*. 

L'illustre savant Duclaux, en ouvrant * t aôance. 
a aflirmé, en termes d'une précision toate .•scien­
tifique la nécessité d'unir les efforts des travail­
leurs intellectuels pour le triomphe des idées' de 
justice et d'égalité sociale 

Après lui IJagnol dans un chaleureux discours, 
fait ressortir quels profits énormes la classe ou­
vrière peut retirer de ia pratique de la coopér.ï 
lion, non seulement pour l'amélioration inmiéctiar 
te de sa situation, mais surtout pour le jour où. 
victorieuse politiquempijp» elle aura la charge 
d'administrer la société nouvelle émancipée. 

Gérault-Itiehard prononce ensuite un éloquent 
discours sur la nécessité de l'union entre toutes j 
les forces socialistes, pour récrasement de I'enne- f 
mi commun. 

AU HAVRE 
Le Havre, 3 mai. — Hier soir "& onse heures et 

demie, a l'issue d'une réunion tenue à l a salle 
Franklin, un millier de manifestants assistant, à 
cette réunion se sont portés v e r s la demeura du 
maire da Havre, boulevard 1-Vançois-Ier, e s ohan -
tant la Carmagnole e t divers autres chants révo 
lutionnaires et en criant : « Conspuez "Marais I » 

Arrivés devant l'Hôtel clife Ville, i ls furent refou­
lés par la police- ; m a i s ita se reformèrent et, cou 
tinuant leur marche, ils, arrivèrent devant l a mai­
son du maire, gardée o'ar une compagnie d'infan­
terie et des gendaroies . 

Ils s e rendirent ensui te devant les bureaux des 
journaux. Ils furent dispersés. Plusieurs arresta 
lions ont été opévé/ïs. 

A QRENOB1.K 

Grenoblr,, t mai . — La matinée • été marquée 
par quelques i/icidents. 

Le maire a'/ait fait apposer, mardi, une affiche 
interdisant route promenade dans les ruas. 

Ce matin , une délégation, ayant à sa tête Zévaès 
député, obt int du maire, sous la promesse qu'au­
cun désordre ne se produirait, que les manifes­
tants r j Ussent sortir par groupes de vingt-cinq. 

Le 'maire acquiesça. 
A dix heures, l es manifestants, composés uni­

quement de peintres et de maçons grévistes, les 
a u t r e s ouvriers ne chômant pas . sortirent de la 
Bourse du Travail au nombre de 500 environ, cha 
que groupe de vingt-cinq étant escorté par des ca­
valiers. La colonne se dirigea vers la Fontaine, 
puis revint vers la ville. 

Près de l'hôpital, la police, soutenue par une 
batterie d'artilleurs à cheval, lit une sommation 
aux manifestants de se disperser. 

Zévaès, ceint de son écharpe, Invita lea mani 
festants an calme.' Ceux-ci rebroussèrent chemin 
jusqu'au cours Berrlat, cernés par les gendarmes 
e t l e s artilleurs a cheval, truf ne réussirent qu'au 
bout d'une heure a disperser les groupes . 

Les grévistes se réfugièrent dans les cafés «ù 
« s cttantèrerrl rfn<erntf«<mort. 

Aucune arrestation n'a été opérée. 
Toutes lés troupes de ta garnison sont eOMt-

A M M A E I L U 
t mal. — Dans la nMnmée. n*-abords 

lu travail sont «ntmes. Aucune 
tenna sa amtta. En m « p * i g , or-

Csnimtsnim de fUMon des oham-
ouvrières des Énsnhe i Es ft iOne. 
a mutinée 
aluine, à l'occasl*» de l a journée 
k u r e a s s de la mairie an>t termes. 

^ ^ • • 1 ateliers I c jrantte îa^ç P r o v m c e T 

A S A I N T - E T I E N N E 
i t M i l Ce matin, à dix heures 

nron dix saille euv#seas syailèquus 
devant la Borne du Travail et s e a n dHoataV de * « p e a i n 

UnnMllBstaiiea «parociAi les rna de *a*vsi«. 
An retour de la maniresmnDn", Te maire a reçu 

des organisations ouvrières de la Bourse du Tra 
' a d o n a c i 

Travail. ^^^^^^^^^^^^^^ 
Une autre manifestation devait avoir lieu dans 

l 'après-mi* .i^ie a été c uutramardde et remplacée 
par une grande réunion qui s'est tenue à la Bour-
§ } du Travail a suaire tteures. Uem* ia regioa 4» 

alnt-Btlenne, l e travail, a vrai a3re, n'a pas « » 
suspendu, les ouvriers s'étant î-tlservé la soirée 
pour téter l t 1er mai dans des séunions et des 

fCest ainsi que le trsvail «al fénCral aux mines 
d« Cros, de I1««iiny, de Pache»la-Molière, de 
Montmmr* il n'est que partie l aux houillères 
de Raint-L-, ». aux mines ée l a Loire et a la 
compagnie « e VMèebosuf. 

On ne signala aucun chômeur ni à Grand-Croix, 
ni ù Lorette, ni a Rive-de-Oier. " 

A 8AINTBVFE.OIMINE 
Saint» f l er ine . S mm. — L s s l iùmage a été gé­

néral dans le bassin. 
Une g e — s i iiissyMsitalimis—téauèfflnint» r t s -

rine avec les mineurs des coin/.nunes voisines. 
La réunion, présidée par Pfu-assols avec l e ci­

toyen Morel, a obtenu un grand succès. 
A BOCHE F O R T 

Rocne/ort, 2 mai. — Une grande manifestation 
s'est déroulée dans les rues de la ville. Elle était 
conduite par des conseillers municipaux, dra­
peaux rouge en «Ste. Les gendarmes ont enlevé 
l'emblème socialiste. 

l 'ne bagarré s*ensurvft <nii a amené des arresta 
lions. Les groupes se soi»t reformés sur un autre 
point et ont continué la. manifestation. 

Les citoyen* arrêtés uni été remis e n liberté. 
La manifestation s'es/t terminée devant la salle 

de la rue LaXayelle où avait lieu un banquet. 
A L V O N 

Luon, S nuit. — Une belle manifestation orga­
nisée pur les syndkaaAa ouvriers a eu lieu l'après-
ixûdi- A 2 lieures, l es abords de la Boui-se du tra-
\ ail étaient des plus animés. Sur le cours Morand. 
lo nodobreux eroujias de g e n s endimanchés vont 
et viennent. A deux beures et denue, la fouie es) 
.•notme. 

Devant la Bourse du TravaîL où doit se former 
la oarUs&e, la foule grandit toujours. 

A deux beures quarante-cinq, le cortège se 
forme. Les drapeaux r o u t e s des corporations el 
Je lai Fédération se placent un lôte de i a colonne. 

Les citoyens Bauiiin. du «,-yodicat des ouvriers 
• oitTeurs, et Besset. de la Fédération, chargés de 
r.résenter à la niuirie et à. s i préfecture las reven 
iications des syndicats, utsvrcnt la marche. 

Les oé lésués , accoinpuiméti par une fouie de 
plus de 3gum personnes, o n t été reçus & la mairie 
par le docteur Au^ajcnèAU*. maire de Lyon. Celui 
i a lu la note contenant les revendiculions ou 

-i-ieres. et a assuré le i détenues de son concours 
•4 de celui de la municipalité pour ladre triomphe! 
•:• :rs desuierala. 

De IA. la mamftsl «lion, toujours très calme e! 
•ombreuse, a gagné la prélecture, où les délet,'«éf 
nit été reçus par les MM. Alaretite, préfet du 

r',bûne. et Marly, u«x:rél«ii« pénérai. 
M. Alapeute a obéclai-é qu'ai 11 ansmeUrait aux 

-joMireirs publics las dotéasices des ouvriers, sur 
caqueiies, a-t-d ajouté. U n'a aucune qualité pour 

<e prononcer. 
ije cartège s'est rendu ensuite a la Bourse du 

travail , o u a eu lieu, a s ix nvures. une grande 
réunion publique. 

A M O N T C E A U 
Montceau-Us-Mv+es, t mai. — A l'occasion du 

1er Mai, les grévistes mineurs sont en fête, beau 
oup ont arboré des drapeaux a leurs feuàtres el 

un certain nol.ibre ont pavoisé. 
A l a Mairie, un immense drtspeau tricolore a été 

nlacé au îsonton. D'autres dnupeaux ont été ai 
bores aux fem'U-'-s. 

Le chûmoge existe dans presque tous l e s ate-
.iers. 

La oiaïufesiation annoncée pour neuf heures 
s'est déroulée au travers des rues de la ville. Elle 
a revêtu u n caractère joyeux et enthousiaste. 

Ltm famnies étaient très nombreuses, et en pas 
sanUleyast les bureaux Je la Compagnie, eues oui 
montré un vif.entrain pour ia hitie contre i'expioi-
-ilnin capitaliste. 

Le dipirl eut lieu de la mairie à S heures e t de-
uie. Il a été annoncé par des sonneries de clai­

ron: des trompettes et des fanfares ont enAoejié-tVn-
u mationate et ie cortège s'est ébranlé, précédé du 
Jaire, des ad'oiiito et des rouseil ieis municipaux 
le Montceau. Derrière, marchaient le citoyen Lé-

Uuy7. député, le présidant et las membres du bu-
i-eeu syndicai au g n u s l oumplet. 

ije premier groupe était composé des ouvriers 
renvoyés : ensuite venaient les familles des ren-
vovés. puis les grévistes disposés sur quatre 
rujigs et par loriiilti'-s. tes honunef" ixsnme les 
femmes, tous cndftnanchts, chantaient dss re-
.'rains iévoiuiiouiinx,e^. 

Tout e m n a r e b a n t . les femmes, notamment ost 
e* de Blansy, faisaient de temps A autre des mia 

driues ; le détilé a duré environ quai-ante minutes. 
Des mesuivs policières très sérieuses avaient été 

riises par le préfet et le général Moinot-Verly. 
Les troupes furent consignées toute la journée 
dans leurs cantonnements ; en outre, toutes les 
voies et issues conduisant aux puits étaient gardées 
militairement. 

I.a démonstration terminée, les grévistes sont 
revenus place de la Mairie, où ils se sont msnsér 
pour la réunion. 

l.e citoyen Létang. député, a annoncé que d'a-
nrôs les ronseignements qui lui étaient parvenus. 
ia grève générale avait èuj votée a la majorité de 
ieux tiers par ceux nui ont vris part au vote. 

Is . foule des grévistes a applaudi vigoureuse­
ment et a poussé les cris do : Bravo Bravo ! 

« L'arrêt du travail a été décrété, a dit l'orateur, 
en bien I qu'on le veuille ou non, la décision des 
travailleurs sera respectée. » 

I.étang a annoncé qu'il allait partir pour Salnt-
F.tienne avec le citoyen Meullea, secrétaire du Syn­
dicat. 

. LA, a-t-il dit, noua verrons le citoyen Cotte, 
secrétaire général de la Fédération des. mineurs, 
'A nou* lui demanderons de faire la grève générale 
immédiatement ou d'envoyer des subsides a Mont­
ceau. Nous serons de retour vendredi et nous vous 
•ferons connaître les résultats de notre mission 
dans quatre réunions privées. • 

Le citoyen Merset, président du Syndicat, a dit 
ensuite qu'on faisait courir le bruit que les grévis­
tes avaient l'intention de prendre des fusils pour 
tirer sur les troupes. « Il ne s'agit pas de se battre 
avec les troupes, dit-il. Nous n'avons jamais eu de 

Sareiile pensée, et ceux qui répandent de telles ca-
jmnies sont dignes de notre mépris. -

L'ordre du Jour décidant de continuer la crève 
a été votée par acclamations et aux cris de : v ive 
fa grève I 

LVUBrès-mMl, des jeux divers furent organisés 
dans* les divers quartiers de la ville et, le soir, des 
bals populaires très animés terminèrent cette belle 
fïte ouvrière. 

A L'ÉTRANGER 
EN BELGIQUE 

Bruxelles, S mai. — La journée du 1er mai s'est 
passée dans l'agglomération de Bruxelles, ainsi 
qu'en province, au milieu d'un grand calme. 

La plupart des ouvriers ont chômé. U y a eu 
un grand nombre de cortèges et de conférences 
en plein air, et le soir, un grand meeting è la 
Maison du Peuple. 

Clrarlerai t mai. — La manffeslatlon du 1er Mal 
a traversé1 la ville, escortée par la police, et pré­
cédée par une musique qui jouait la Marseillaise. 

Les manifestants étaient uu nombre de 15,000. 
Le groupe des verriers grévistes était très nom­
breux, criant : « Vive la Grève ! Vive la Révollu-
tion sociale ! » 

Les manifestants paraissaient très enthousias­
tes. 

Beaucoup de femmes se trouvaient dans le cor­
tège qui s'est déroulé dans te calme le plus com­
plet. 

Liège, » moi. Un imposant cortège a traversé 
les rues de l a ville. 

La pouce est an tete .de l s mani f «a ta bon. Des 
tambours précèdent las groupes. Sur le parcours 
des musiques font entendre la Marteulatse et 
l'ftil«rnalional«.On remarque dans le cortège tous 
les militants socialistes liégeois. Taules ies loca­
lités de l'arrondissement sont représentée». 

Dans les rangs des manileaisnta. les femmes 
surtout entonnent des chante de droonslsnoe. 
C'est la Carmagnole qui a le p lus de sucoôs. 

I * nAànilesMhni parcourt d'abord le quartier 
d'OutoeAfense -pour pas ser au nord et venir se 
disloquer plan» VUrte devant la Populaire. Sur 
les trottoir) de» fnn* on l e cortège délite, la popu­
lation est racMn*. 

On peut évamer m 9JHT0 le nombre des manifes­
tants. 

A 2 heures le cortège arrive place Verte où quel­
ques groupes ntntlonuent. Il s e disloque s a n s In­
cident. . 

Gand. S m a l — Un snrtège de plus de 3,000 
personnes s'est formé hfnr matin, vers s a s heure», 
au marché du vendredi, et s'est rendu au local 
des fêtes de la rue des Baguettes. Les femmes 
portaient des rubans rouges au corsage. Deux 
corps <ia musique, plusieurs drapeaux rouges et 
de noryi -enses pancaxto» figuraient dans la îna-
nifeslafon. Les inscriptions de ces pancarte» 
rapportaient toutes au travail de huit heures et 
au suffrage universel pur et simple. 

Au lœal des f^t^g. Ansâele a pronocé un dis 
cours fort applaudi. A u/ie heure a eu lieu, au 
m è n e local, un banquet populaire. Le soir, di­
verses festrrtlcs eurent i i ea an Marché du ven 
dredi. 

Le» sodalTstes avalent demandé au Conseil com 
musai de consacrer eu 1er mai u n jour de fête 
e/floieije. Celte demande, <fiy& faite las années 
\Tl GLéYxelrles, a ^té le i tWe. 

Anvers, S mai. — Comme tous les ans le parti 
cocialiste a idtè arvec enlru*» ta j w i m i t du lar 
mai. Le matin, t dix heures, o n s'est réuni è, 
l'avenue des Aria où o n s-'aet formé en cortège. 
En Mie mardiqf.-nt l e s clairons, puis venaient 
les organisateurs qui Jtaient suivis d'un groune 
imposant de femmes. Enfui venait ie,_ooi-tege pro­
prement dît. Le député Terwagrre etwt au pre­
mier rang. 

La colonne comprenait environ 1,500 manifes­
tants. Une v ingtane de drapeaux jetaient leur 
note rouge dan» l e coftftnje. Des pancartes avec 
des inscriptions deinjandasent le suffrage univer­
sel et la réglementation du travail. 

Le soir ont eu lieu des concerts et des réunions 
publiques. Une foula nombreuses y assistait. 

Mons, t mai. — La tête du 1er mai a été céié 
brée dans le Uorinaae au milieu du calme. On 
chôme dans la plupart des charbonnages. 

A Ouaregnon, a t lornu. è Pâturages, en un 
mot dans toutes les communes Domines, lea ou­
vriers endimanchés ont participé aux tirs à l'arc 
organisés A I occasion da 1er mai. 

Le soir 11 y eut des bals populaires. 
A Wasmes , l'administration communale d fait 

placarder l'avis suivant . 
c En présence de la terrdile catastrophe que 

» vient d'éprouver la si laborieuse population de 
v Wasmes, l'administration communale , en signe 
» de deuil, a décidé que les fêtes du 1er mai se-
» raient remises ù une date ultérieure. > 

Ici les ouvriers restent chee eux. La catastrophe 
du Grand-Buisson a jeté sur* tous un voile de pro­
ie nue tristesse. 

EN ESPAGNE 
Madrid, S mai. — Un meet ing socialiste a e u lieu 

le matin. Les assistants étalent nombreux : iX n'y 
a eu aucun incident. 

Depuis hier soir, on annonce l'arrêt de tous les 
travaux pour célébrer le 1er mal û Barcelone. Sa-
ragosse, Murcie. Grenade, Valence et dans beau­
coup d'autres villes ; mais partout l e s manifesta­
tions sont trop pacifiques et n'ont pour but que de 
formuler les vœux des classes ouvrières, surtout 
celui de la limitation des beures de travail. 

I.es cochers de fiacre prennent part a la fêlB. 
Les ouvriers libertaires s e sont réunis sur te 

mont Tur-idabo et ont fait -en descendant, une Im­
posante manifestation. 

Dernière 
Heure 

LE REFERENDUM 
des Mineurs 

conmniQVé DE U ftoêftATion 
Saint-Etienne, 2 mai. — L e c H o v e n Cotte. 

rétaire g é n é r a l de l s F é d é r a t i o n d e s mi ­
n e u r s de jFrance, c o m m u n i q u e l e s chif fres 
s u i v a n t » s u r l e v o t e d u refereruTTim .-

S A O N E - E T - L O i R E . — 6,663 v o t a n t s . P o u r 
la g r è v e 0,44*5, contre 158. n u l s 9. 

FEDBRA.TIOH D E LA L O I R E . — W,840 
•• o tants . P o u r 5,722, c o n t r e (4,518, n u i s 43. 

F E D E R A T I O N D U C E N T R E . — 2 ^ 5 6 v o ­
tants . Prrar 2,5£1, c o n t r e 177. 

PAS-DfcVCALAJS. — 20,06û v o l a n t s . P o u r 
7,071, oanjne 12,995. 

D E N A I & M Q R D . — 8,321 v o t a n t s . P o u r 
6\S»1, c o n t r e 2^1*8. 

C A R M A U X . — 8,S87 v o l a n t s . P o u r 1,720, 
c o n t r e 567. 

Cotte a c o n v o q u é p o u r d i m a n c h e , l e co­
mi té fédéra i p o u r dé i ibéuer s u r l a s i t u a t i o n 
et i n d i q u e r l e s m e s u r e s à p r e n d r e . 

D E R N I E R S R É S U L T A T S 
P a r i s , 2 mai. — D ' a p r è s l e s r e n s e i g n e ­

m e n t s off iciels t r a n s m i s p a r l e s p r é f e t s a u 
m i n i s t è r e de l ' intérieur, vo ic i l e s ch i f frée dé-
l imti l s du s c r u t i n relatif ù la q u e s t i o n d e la 
g r è v e g é n é r a l e d e s m i n e u r s p a r s o l i d a r i t é 
a v e c tes m i n e u r s de M o n t c e a u . 

L e n o m b r e d e » v o t a n t s a é t é de 54 ,548 s u r 
162,008 p i i n e u r s e x i s t a n t e n F r a n c e e t 61,724 
s y n d i q u é s . 

* L e s su f f rages s e s o n t a i n s i répar t i* : 
P o u r la g r è v e 36 ,012 
Contre l a g r è v e _ . r8 ,*0! 
N u i s 135 

167,452 m i n e u r s n'ont d o n c p a s pr i s p a r t 
a u scrut in . 

Télégramme de Cotte à Evrard 
Lens, t mai. — Le citoyen Evrard, secrétaire 

pénéral du Syndicat des mineurs du bassin houd-
lér du Pas-de-Calais, vient de recevoir, en sa qua­
lité de délégué au Comité lédéral. le télégramme 
suivant du citoyen Cotte, de Saint-Etietine, se­
crétaire de la Fédération nationale des mineurs : 

— Prière assister a réunion de Fédération 5 mai, 
» deux heures soir. Ordre du jour : Mesure pren-
» di-e pour grève éventuelle. » 

Le même télégramme a élé adressé au citoyen 
Bexant, secrétaire général du Syndicat des mi­
neurs du bassin d'Anzin. 

Interview du citoyen Cotte 
Nous empruntons au Temps l'article suivant, 

que nous reproduisons a titre documentaire : 
Satni-Btienne, 9 mal. — Le conflit de Montceau 

se décentralise. Les grévistes ont envoyé de«x 
de leurs amis, Létang, député de Monllueon, et 
Mculien, membre du bureau syndical, auprès de 
M. Cotte, secrétaire de la r^édétstion nationale 
des mineurs. C'est maintenant du Comité directeur 
de cette Fédération que dépend le plus ou moins 
de durée de cette grève àc c c f jours : suivait t 
qu'il décrétera la cessation du travna ou sa con­
tinuation, suivant raclivtté qu'il déploiera pour 
faire rentrer dans l a caisse les secours votée aux 
Montcelffens par le Congrès de Lens, la résistance 
de ceux-ci se prolongera ou prendra On. 

Nous nous sommes donc rendu è Saint-Etienne, 
où est établi le siège de la Fédération nationale 
des mineurs. 

I.'liomme que nous demandons ft voir, M. Cette, 
secrétaire de la Fédération des mineurs, peut , 
d'un trait de plume, appliquer ou ajourner la 
g i é v e générale admise oui- le référendum. Mais 
M. Cotte est-il encore dans la période d'bésita-
tion ? A en juger par ses actes, il ne le semble 
guère. Au lieu de décréter la grève générale es 
lendemain du vote, n'en a-t-11 pas réservé l'effet 
Jusqu'à ce qu'il fût complété par les suffrages des 

. absienlionnistes et n'a-t-il pas institué i leur 
[ usage un second tour de scrutin qui aura lieu 

dimanche ? 
— Je viens d'avoir, dlt-fl, une longue confé­

rence avec Létang et Ueulien. les délégués de 
Montceau, et nous avons arrêté ensemble les ter­
mes du télégramme suivant que j'envole a toutes 
les fédérations régionales : 

« Je considère la grève générale ayant été vo-
> lée, on aunail dit respecter les décisions du Con-
• grès de Lens en faisant la grève. Aucune aolu-
» uon n'étant réalisée, le conflit de Montceau 
» continue. Devoir indispensable aux mineurs 
• d'envoyer subsides & Montceau immédiate-
> ment. » 

Vous \evycz. ajoute Cotte, que je ne suis pas aux 
ordres du ministère, comme on l'a prétendu. 
Chargé d'appliquer avec l'aide de m e s camarades 
du Conseil redorai las décisions des Congre*, je 
ne demande qu'a faire mon devoir. 

— Parfaitement, obieclai-je ; mais la est ft point 
délicat. Où est le devoir, e n la circonstance 2 

— te devoir eonsfeteR a «min gr»W. pufaque 
l s référendum l'avait décidé. 

— Si te! est votre avts , pourquoi « e Hnvez-vous 
pas décrétée 7 N'est-ce p a s m v o u s qu'incombait 
cette tàcaeT 

— Permettez, ce n'est pas à moi seul. La Fede-
fation nationale est administrée par un consei l 
eaarposé de deux délégués pour enaaune des qua­
tre fédérations régionales adhérent* . Je ne puis 
donc rlan faire eau» consulter mas «Wllàgiies i iasly, 
I •mendin , Evrard, etc. En présence de l'absten­
tion de plusieurs centres houillers, il a semblé 
plus naturel de pregcl lm avant la grève un réfé­
rendum complémentaire. Je n'avais qa'à obéir. J'ai 
lancé une circulaire instituant oe escond référen­
dum pour dimanche prochain. Mais , pour moi. In 
résultat est acquis. 

— Cependant si ces suffrages supplémentalm» 
déplacent la majorité ? 

— Alors je ne sais pas ce que nous ferons. Nous 
nous inclinerons probablement. Mais franchement! 
cette poiiiicainerie me déplaît N o u s ayons été 
roulés par le ministère. 

— Comment cela ? 
— Eh I oui, si le gouvernement avait voulu user 

des armes qu'il possède contre la Couipaanie, l s 
grève de Montceau serait terminée. Basly et d'au­
tres ont cru è sa bonne volonté : i l s ont été abu­
sés . Ls ministre n's rien lait el il nous a acculés 
au référendum, espérant qu'il serait contre In 
grève générale. M. Leygues aimait mieux engager 
noire responsabilité que la sienne. Il nous a rgrr 
lés , vous die-jo. 

Et maintenant nous violerions notre parole pou» 
lui faire plaisir 1 Nous tromperions lea tren*» 
mille camarades qui ont voté la grève? Non, en 
n'est pas possible, mais, comme je liens à ce que 
chacun prenne se s responsabilités, je réunis éV 
manche à Saint-Etienne le conseil fédéral. Le ré­
férendum complémentaire aura lieu le même jour. 

Remarquez bien, poursuit Coite, que je ne su i s 
pas. moi. un enragé de crève générale. Je n e crois 
pas, moi, a. la révolution venant, dès demain, 
changer le sort des affligés. A vous dire vrai, M 
ne comprends pas qu'on greffe une grève gènèraw 
sur un conflit purement local. Mais, puisque l e 
Congrès de l e n s s commis cette erreur. pianquV 
n'a pus au ou n'a pas pu taire entendra raison a u * 
grévistes, ou adjoindre les revendications généra­
les de l a corporation fc la question subsidiaire 4», 
Montceau. tant pis I il faut être honnête .avant tous 
et respecter ses propres décisions si on veut le* 
faire respecter des iulires 

En terminant. Cotte nous déclare qu'il ne saurait 
être question, dans l'interprétation des résultats 
du référendum, d'adjoindre les abstentions è l a 
majorité par déparleraeul ; Tes abstentions doivent 
être comptées avec la majorité pour tout* la, 
France. 

Les mineurs de la Loire 
ET LA GRÈVE GÉNÉRALE 

Safnf-Bftenne. 2 mot. — D a n 9 i m * r é t m t o a 
t e n u e d a n s la m a t i n é e a l a B o u r s e tu T r a ­
vail , l es s y n d i c a t s m i n i e r s ont v o t é a n or=-
dre d u jour e n g a g e a n t l a F é d é r a t i o n n a t i o ­
nale d e s m i n e u r s à o r g a n i s e r l a ^ r è v e g é n é ­
rale d e s m i n e u r s , par t o u s tes m o y e n s . 

Le Crime de Coraucez 
Chartres, S mai, —• B r i è r e a b e a n e o o p r»> 

pr i s de s o n a s s u r a n c e d e p u i s r é m o u v a n t a 
e n t r e v u e q n l l s eue , mard i , a v e c s a fille Oer^ 
m a i n e et s a sceur , M m e D é n i a s , d a n s le en> 
b inet de M. le juge d' instruetton C o r n u . 

n porte m a i n t e n a n t l a c a s q u e t t e e t tau 
b louse de toile b l eue d e s p a y s a n s d e aV 
B e a u ce . 

M. Cornu, juge d ' ins truct ion , n e d i s s i m u l a 
p a s qu'il a affaire à forte part ie , m a i s il c r o i t 
s i n c è r e m e n t q u e B r i è r e n u i r a par a v o u e r l e 
qu intuple a s s a s s i n a t dont il l e cro i t r é e l l e ­
m e n t c o u p a b l e . 

A u c o u r s d e s d e r n i e r s infertvjgat-oires. éj»" 
I r a n g e s r e m a r q u e s o n t é té fa i tes . O n s e s o u ­
v i e n t a v e B r i è r e a v a i t d é c l a r é qu'au m o m e n t 
du d r a m e il avai* c h e z lui, d a n s un t iroir dr> 
r a r m o i r e - c o m m o d e , «me s o m m e d e 1,580 
f rancs , dont , 1.550 e n u i i l e t s de b a n q u e . I l 
a v a i t dit : « J'ai p l a c é G00 f r a n c s d a n s m o n 
c o n t r a i de m a r i a g e , 600 f r a n c s d a n s u n t e s ­
t a m e n t , 150 f r a n c s s o u s u n e botte e t 3 0 
f r a n c s e n o r d a n s ce t te botte, n Or, le j u g s 
r e t r o u v e b i e n l e s 600 f r a n c s d a n s le c o n t r a t 
de m a r i a g e ; II r e t r o u v e b i en a u s s i le t e s t a ­
m e n t e t la boi te , m a i e l e s 800, l e s 150 e t ion 
30 f r a n c s d e m e u r a n t i n t r o u v a b l e s . 

Si d e s v o l e u r s o n t p r i s 950 f rancs , i l s , o n t 
l a i s s é 600 f r a n c s . U s . o n t l a i s s é a u s s i d e s bi ­
joux, c a r o n r e t r o u v e e n c a n * u n e pa ire d e 
b o u c l e s d 'ore i l les e n w l î C a e ' a d e v a - e u r e t 
u n e c h a î n e e n a r g e n t . Enf in , o n a r e t r o u v é 
trente-hui t s o u s d a n s la p o c h e d e l a r o b e d a 
F lora , l 'a înée d e s fiHettes. 

Naufrage d'un bateau 
xmmmrm atorcs 

réterstKmry, t mat. — O n m a n d é Oe K a t -
c h k a r a w a , p r o v n i e e d e K h e r s o n , q u u n b a c 
t r a n s p o r t a n t u n e c e n t a i n e de p a y s a n s , h o m ­
m e s , f e m m e s , e n f a n t s , a s o m b r é l a s e m a i n e 
d e r n i e r * s u r l e Dn ieper . 

L e s d e u x tiers d a s p a s s a g e r s o n t é t é s a u ­
v é s . U n e t r e n t a i n e d e p e r s o n n e s o n t é t é 
n o y é e s . 

L'acc ident e s t d û a c e q n e la b a c é ta i t e n 
m a u v a i s é tat et s u r c h a r g é . 

I l y a v a i t e n effet a b o r d u n c e r t a i n n o m ­
bre de c h e v a u x . E f f r a y é e s p a r l e s r u a d e s de 
c e s a n i m a u x , d e s f e m m e s s e s o n t .préc ip i tées 
s u r u n s e u l c o t e d u b a c , qu'e l l es o n t i a i t pen­
c h e r e t q u i a c o u l é . 

^ > • 

Ecroulement d'une Église 
1 6 M O R T 8 . — N O M B R E U X B L E S S É S 

Athènes, S m a l . — L a c o u p o l e 4n> VégUae 
g r e c q u e de K i i e s u r a , e n Epire , s ' e s t e f f eo -
d i é e p e n d a n t l'office, t u a n t 15 p e r s o n n e s s f 
e n b l e s s a n t n n g r a n d n o m b r e d a n t r e s . 

InaMNÉfl 

B o m b a y , s m a i . — Lîn terr ible Incendie e 
é c i a i é d o n s vne u s i n e o u l 'on t a i t u s a g e d* 
p r e s s e s p o u r e m b a l l e r l e co ton è> A m r a l y . 
S u r 48 o u v r i e r s , 36 o n t péri d a n s | e s flam­
m e s . L e s a u t r e s on» é té g r i è v e m e n t 
e t U y a p e u d 'espo ir d a l a s s a u v e r . 

LES mClOCHTS OE UHU8LE 

Grenoble*, 9 mai. — A n c o u r s d 'une b â f ­
r e qui a e u l i en n i er s o i r , s e p t a g e n t s e t d e 
n o m b r e u x o u v r i e r s o n t é t é g r i è v e m e n t M e s ­
s e s . £0 a r r e s t a t i o n s o n t é t é o p é r é e s m a i s S 
s e u l e m e n t o n t é t é m a i n t e n u e s . TJn Ouvrier 
a é t é é c r a s é p a r o n o l i s v a l d'arti l lerie. I l e s t 
m o r t i l a su i t e d a s e s B l e s s u r e s . 

fisÀnfl « M M L ^ L I d^n tni^Aune n n s a s é s 
B i v T V I J U N 1 U 0 W 8 MUronT» s a y s m ? 

Londres, g mat — D a n s « a s rôuauna t s -
n u e h i e r à L o n d r e s , l e s d s t é g u é n d a i n C é d é -
rat ion d s s m i n e u r s d e t o u t e s l e s par t i e s d u 
R o y a u m o - U n l o n t d é c i d é l a g r a v e g é n é r a l e , 
s i le n o u v e a u d r o i t s u r l e c h a r b o n e s t m a i n t e ­
n u . I l s s e r é u n i r o n t l e 7 m o i p o u r l a fixation 
déf ini t ive d e In g r è v e . 

Grève Sanglante 

•Murcie, 2 m a t — Mil le g r é v i s t e s o s a m i ­
n e s d 'Agu i l sn o n t fait u n e é m e u t e , l s c o m ­
pagnie , r e f u s a n t d 'accepter l e u r s p r a p o e i 
l i o n s . 

D e s n t i a e s n e n t t iré, dit-on, d e s e o u s s d e 
feu s u r l a g e n d a r m e r i e . Celle-ci a c h a r g é 
i l X • a n n n m o r t e t j r fas i eurs ntpesée 
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